
 
 
Tout d’abord, je souhaite remercier les électeurs qui nous ont apporté leur suffrage à 
l’occasion de ce premier tour des élections cantonales. Remerciements que j’exprime aussi au 
nom de Julie Barrier, ma suppléante, et de toute l’équipe qui a mené cette campagne à mes 
côtés. Remerciements que je souhaite aussi étendre à celles et ceux que nous avons rencontrés 
au cours de ces derniers mois, qui nous ont accueillis, accompagnés et soutenus pour que se 
fassent entendre de nouvelles voix.  
J’ai porté, avec Julie, une candidature qui incarne une alternative, des valeurs humanistes, 
solidaires, modernes et écologistes. Ces valeurs, je les vis au quotidien, elles portent mon 
engagement, vous le savez. Dans ces conditions, je ne puis naturellement qu’être inquiet 
devant la faible mobilisation qu’a suscité cette élection. Et si je prends acte de l’expression 
des électeurs qui se sont mobilisés pour l’occasion, je crois toutefois que le fort taux 
d’abstention et une campagne électorale qui aurait gagné à être plus digne brouillent la lecture 
des résultats.  
Je sais qu’il est difficile pour ceux qui ont bien voulu nous témoigner leur confiance 
d’accepter que je me retire à l’issue du premier tour, alors que notre deuxième place nous y 
conduit légitimement. Je les prive ainsi du choix démocratique qu’offre notre système 
électoral. Pourtant, je ne me présenterai pas au second tour, parce que justement je crois 
profondément aux valeurs de notre démocratie. Je refuse clairement que ma victoire puisse 
être celle de l’amalgame de toutes les déceptions et de toutes les contestations. Je ne veux pas 
que les droites les plus extrêmes arbitrent entre deux candidats de gauche. C’est donc en toute 
responsabilité que je suis amené à me retirer. 
Sachez toutefois que je reste à votre écoute, qu’avec l’équipe qui s’est constituée à l’occasion 
de cette élection nous prendrons part à la vie de la cité et ferons entendre votre voix. Vous 
pouvez compter sur nous pour porter les valeurs qui fondent notre action citoyenne. 
 
Bien à vous 

 
Pascal Rioual 


